






































Séquence 12, frontière interdite

PGE : Plan de grand ensemble ; PE : Plan
d’ensemble ; PM : Plan moyen ; PR : Plan
rapproché ; PRT : Plan rapproché taille ;
PRP : Plan rapproché poitrine. GP : Gros
plan; CP : Contre-plongée. 

1. PGE. La nuit, devant la porte géante, la
cérémonie d’offrande d’une fiancée à
Kong débute avec Ann, kidnappée par les
indigènes. Musique.
2. Raccord dans l’axe, PE, Ann est tenue
par deux hommes tandis que des indi-
gènes vêtus de peaux de singes dansent
autour d’elle.
3. Raccord dans l’axe, PM. Suite action.
4. Raccord dans l’axe, PR, suite. Ann, age-
nouillée, tente de résister contre les deux
hommes qui lui tiennent les bras.
5. Plongée, PM. Des hommes en tenue de
fête jouent du tambour, d’autres, autour
d’eux, dansent.
6. CP en PE, sur des villageois munis de
torches qui grimpent au sommet de la
muraille.
7. Raccord dans l’axe, PM, suite action.
8. Reprise cadre plan 1 sur la cérémonie
se poursuivant.
9. CP en PM sur le sorcier et maître de cé-

rémonie, devant un gong géant, faisant
un signe en arc de cercle avec sa lance.
10. PM. Au pied de la porte géante,
hommes et femmes, munis de torches,
dansent, tandis qu’on retire la poutre qui
bloque la porte.
11. Reprise 4 sur Ann se démenant, en
vain. Son corps est obscurci par les
ombres des danseurs.
12. Reprise 9, en plus serré. Le sorcier, en
pointant sa lance vers le bas, donne
l’ordre d’ouvrir la porte géante.
13. Raccord dans le mouvement et PGE
(reprise plan 1) sur la porte qui s’ouvre
lentement. Un travelling avant, en sur-
plomb, accompagne la marche forcée
d’Ann vers l’autel, de l’autre côté de la
forteresse.
14. Contrechamp et plongée en PM large
sur Ann de face, conduite vers l’autel.
15. Raccord dans l’axe en continuité du
plan 13, en PE sur Ann montant les
marches et franchissant le seuil de la
porte.
16. Suite 14 avec PM serré sur Ann, de face
en légère plongée, conduite vers l’autel,
qu’elle regarde hors cadre, effrayée.
17. Suite action 15, PE en travelling d’ac-
compagnement avant, sur Ann, de dos,
conduite vers l’autel, entourée de deux
poteaux totémiques surmontés de têtes

de mort. Au sommet du promontoire,
deux hommes l’attachent.
18. Contrechamp en PM large, en légère
CP, sur Ann, de face, attachée.
19. Raccord dans l’axe, en PRT. Suite ac-
tion.
20. Reprise 18. Un homme serre ses liens.
21. Reprise 19, sur Ann effrayée qui re-
garde hors cadre l’homme agir.
22. PRP sur l’homme de dos, qui tend la
corde et bloque le système.
23. Reprise 20, les trois hommes qui l’ont
attachée se retirent. Anne reste seule.
24. Reprise 17, sur l’autel vu de la porte
ouverte, en PE et en légère CP. Suite ac-
tion : les hommes descendent les marches
et repassent de l’autre côté, dans le village.
25. Raccord dans l’axe, avec effet de recul
en PGE et en légère CP, sur les villageois
qui referment la porte géante et font cou-
lisser la poutre pour bloquer son ouver-
ture de l’extérieur.
26. Raccord dans l’axe, en PM large. Suite
action sur les hommes qui remettent la
poutre.
27. PM large en légère CP sur la porte
géante, barrée de l’intérieur, avec les vil-
lageois à ses pieds.
28. PM en légère CP sur les villageois qui
grimpent sur les échafaudages, au som-
met de la muraille.
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29. Suite action, CP en PM large sur les
villageois parvenus au sommet de la mu-
raille.
30. PGE avec en bas, au premier plan, Ann
attachée sur l’autel et, au fond, tout en
haut de la muraille, les villageois munis
de torches, de lances et de boucliers,
venus assister à la cérémonie de l’of-
frande.
31. PRT sur Ann, de face, attachée, re-
gardant vers le bas, se retournant.
32. Reprise 30. Le maître de cérémonie
vient se placer devant le gong, qui sur-
plombe la porte géante.
33. Raccord dans l’axe, en PM large en lé-
gère CP sur le sorcier. Il tend sa lance et
ordonne le silence.
34. Reprise 32. Les villageois s’arrêtent
pour écouter leur chef. Silence, fin de la
musique.
35. PM de face en légère CP sur le sorcier
devant le gong. Il prend la parole et pro-
nonce à plusieurs reprises le nom de
Kong.
36. Reprise 34, suite action.
37. Reprise 33. Une fois l’invocation du
sorcier achevée, deux hommes frappent
le gong.
38. Reprise 36, suite action. Tous en-
semble, les villageois invoquent Kong.
39. Reprise 31, sur Ann de face, gémis-
sante.
40. Reprise 33. Le sorcier pointe sa lance
à deux reprises vers le bas. Deux hommes
frappent le gong. Reprise musique, hur-
lements de Kong en off.
41. PRT sur les indigènes alignés au som-
met de la muraille, effrayés. Suite hurle-
ments en off.
42. Reprise plan 35 sur le sorcier qui

guette en contrebas la venue de Kong et
l’aperçoit, hors champ. Musique, roule-
ments de tambours.
43. PE sur Ann attachée, vue de dos en
amorce, sur fond de forêt. Elle hurle à la
vue de Kong qui écrase les branchages.
Le singe géant s’arrête devant l’autel et
regarde la jeune femme.
44. Reprise plan 19 sur Ann de face, en
PRT, horrifiée à la vue de Kong, hors
cadre.
45. Contrechamp et travelling avant sur
la tête géante de Kong, la mâchoire ou-
verte, qui regarde Ann. Fin du mouve-
ment en insert sur ses yeux.
46. Reprise 44 sur Ann hurlant.
47. Reprise 43. Kong écarte un arbre pour
s’approcher d’Ann. Il frappe sa poitrine.
48. GP sur le visage de Kong qui regarde
Ann.
49. Reprise 44. Anne tente de défaire ses
liens, en vain.
50. Reprise 47. Kong se penche vers Ann
et, de sa patte gauche, défait délicate-
ment le lien. Attachée d’une seule main,
voulant se libérer, Anne tombe en contre-
bas. Il se baisse pour la prendre  et l’em-
porte.
51. Reprise plan 38, PGE avec en amorce
de dos, Kong parmi les arbres brisés (son
corps masque l’autel) qui regarde au
sommet de la muraille les villageois, qui
le saluent, comme s’il voulait les remer-
cier de leur don.
52. Intérieur du village, plongée en PM
large sur Driscoll qui fait irruption, suivi
des hommes de l’équipage, munis
d’armes à feu, venus récupérer Ann.
53. Raccord dans le mouvement en
contrechamp et PGE sur les hommes de

l’équipage marchant vers la porte géante
au fond.
54. Suite 51. Kong regarde Ann gigotant
dans sa patte puis les villageois, avant de
faire demi-tour et de repartir dans la
jungle.
55. PE sur Driscoll arrivant de dos au pied
de la porte. Il regarde de l’autre côté par
une ouverture.
56. Contrechamp en PRP sur Driscoll vu
dans l’encadrement, qui recule d’effroi.
57. PGE sur Kong s’enfonçant dans la
forêt avec Ann qui hurle. Kong se re-
tourne vers la muraille, en grognant.
58. PRT sur Driscoll de dos, au pied de la
porte, qui demande qu’on l’ouvre.
59. Raccord dans le mouvement en PM
sur les hommes qui arrivent (« Tirez la
poutre ! »).
60. Reprise 58. Driscoll : « Il a emmené
Ann ! »
61. PM large sur l’équipage, avec les
hommes qui tirent la poutre.
62. Raccord dans l’axe avec effet de recul.
PGE en légère CP sur les hommes qui ti-
rent la poutre et les indigènes au sommet
de la muraille.
63. Reprise 59. Driscoll, ouvre la porte,
suivi de volontaires pour l’accompagner
avec Denham à la recherche d’Ann, tout
en priant le capitaine du navire de rester
avec une partie de son équipage.
64. Reprise 55, PE sur les hommes qui
s’engouffrent par la porte entrouverte.
65. Reprise 42 sur le sorcier de face qui
voit en contrebas, hors cadre, les hommes
pénétrer dans le territoire de Kong.
66. Plongée subjective en PE, vue par le
sorcier, sur les hommes qui entrent dans
la jungle.
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67. Reprise 65 sur le sorcier qui prend la
parole, comme si les hommes blancs pro-
fanaient un interdit. Il ordonne aux villa-
geois de se replier et de redescendre, tout
en regardant, effaré, en contrebas.
68. Reprise 66, en plongée sur l’équipage
qui court dans la forêt. Fin de la séquence
en surimpression une fois les person-
nages sortis du cadre. [durée : 7’ 15]

Commentaire
Composée de 68 plans en l’espace de sept
minutes, cette séquence, cruciale dans la
scénographie des frontières et son bascu-
lement irréversible (l’île est séparée en
deux blocs par la forteresse et les espaces
disjoints s’accordent et se régulent à la fa-
veur de cérémonies, de rites d’offrande et
de sacrifice), constitue en soi un modèle
de découpage classique. Des variations
d’échelles de plans, du plus large au plus
serré, repris à intervalles réguliers, com-
posent des ensembles distincts, au même
titre qu’une orchestration musicale, où
des notes différentes, en se répétant, don-
nent naissance à une mélodie. Il s’agit, en
termes de découpage narratif et de mon-
tage, d’une « langue » devenue préhisto-
rique que les monteurs du cinéma
américain d’aujourd’hui ne veulent plus
ou ne savent plus manier. Le dosage per-
manent des échelles de plans sculpte des
unités, des ensembles et, dans ce jeu de ré-
pétition et de petites différences, les plans
orphelins, qui n’entrent pas dans une série
appelée à se reproduire, font sens. 
Globalement, la séquence est découpée
en deux parties, chacune identifiée par un
plan de grand ensemble : la porte géante
vue du village, dans un premier temps,

puis la porte géante et l’autel vus de la
jungle dans un second. À cet agencement
spatial et temporel répond un autre, sur
un mode vertical. Les Blancs, lorsqu’ils
font irruption dans le village, voient les
choses d’en bas (à travers l’encadrement
de la porte, à ras de terre), tandis que les
Noirs, les villageois, initiateurs de cette
cérémonie sacrificielle cruelle pour vivre
en bonne entente avec le monde sauvage
(seules les femmes en font les frais),
voient tout cela d’en haut et de haut. Pour
une fois, la hiérarchie est inversée : les
Blancs sont en bas de l’échelle et les Noirs
au sommet car ils ont un savoir, une maî-
trise sur la régulation des mondes (le sau-
vage et le sacré) que les Blancs ignorent.
L’un des rares plans marqué comme sub-
jectif et en forte plongée est celui mon-
trant l’équipage pénétrant dans la jungle,
vu par le sorcier (66 et 68), qui préfigure
leur destin de fourmis humaines piéti-
nées par le monde animal géant alors que
la dimension subjective frappe cette in-
trusion d’une transgression dans le pro-
tocole, d’un tabou, d’un interdit.
Profanation d’un espace sacré, aux consé-
quences fatales, avec en symétrie le retour
de Kong à la poursuite d’Ann, qui détruit
la porte, le village et ses habitants, avant
d’échouer, au propre comme au figuré,
sur la plage, à vouloir récupérer le bien
qu’on lui a offert puis soustrait.
L’île, vue de loin, est une aberration,
quant à l’imaginaire occidental de la for-
teresse. Le château fort du Moyen Âge,
planté en pleine campagne, protège le sei-
gneur et les habitants des assauts du
monde extérieur. Ici, la forteresse enserre
la jungle, le monde sauvage animal, ré-

genté par Kong. Du coup, le minuscule
village au pied de la forteresse devient
l’emblème du monde civilisé, selon l’op-
position nature/culture. La forteresse
met en scène la coupure entre l’homme et
l’animal, ritualisée par elle, tout en of-
frant un scénario primaire de l’évolution
de l’espèce, du monde animal au monde
humain, le seul animal capable de dialo-
guer avec les hommes étant un singe,
contemporain de l’homme, et supérieur
à une espèce animale archaïque (les bêtes
préhistoriques, qu’il domine et exter-
mine). Il s’agit d’un animal de transition,
un médiateur et régulateur des deux
mondes. On ne voit aucun animal dans le
village indigène, à l’exception des dan-
seurs vêtus de peaux de bêtes qui miment
et invoquent le singe.
La scénographie de la frontière fait l’objet
d’une mise en scène dans l’île et devient
l’objet de la mise en scène de cette sé-
quence. Ce qui la perturbe est une intru-
sion (l’entrée de Driscoll en 52) et un
enchaînement d’intrusions, la plage
étant, qu’il s’agisse de débarquer sur l’île
ou de la quitter, l’espace le plus ouvert.
L’intrusion dans un monde originaire (les
Noirs, Kong, le roi de la jungle, les ani-
maux préhistoriques) est l’affaire des
Blancs, séparés de cet univers, déjà déta-
chés de ce scénario, jugé par eux lointain
et dépassé. La première intrusion, pour
filmer la cérémonie d’offrande d’une
fiancée à Kong (on y voit une jeune
femme noire, transie de peur), a pour
conséquence de la perturber. Les villa-
geois y répondent par une autre intrusion
(l’enlèvement de la femme blonde, sur le
bateau), afin que la cérémonie se pour-
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d’un grognement humain dans une gourde à double compar-
timent. Le sifflement du tyrannosaure a été réalisé en mélan-
geant le cri d’un puma et un dégagement d’air comprimé. 

Décors

Au premier plan, entre le décor miniature de la jungle, à
l’échelle des créatures à taille réduite (Kong et ses quarante-
cinq centimètres !), sorte de plateau de poche, à l’échelle d’une
aire de jeu dans une chambre d’enfant (train électrique, ville
miniature, maison de poupées, etc.), on dispose des peintures
sur verre, peintes partiellement, pour figurer un élément de
décor en amorce ou en fond. 

L’image composite

Lorsque Driscoll, pour échapper à Kong, se réfugie dans
une cavité de la falaise, où un lézard géant grimpe vers lui, on
s’aperçoit que, sur ce décor miniature, avec figurines animées
image par image, il s’agit bien de l’acteur, plus minuscule en-
core. Même chose pour la scène de l’attaque du serpent dans
la grotte et du combat avec Kong, où des acteurs (elle en haut
à gauche, lui en bas à droite) sont incrustés dans le tableau
d’ensemble et non des marionnettes humaines. Sur le décor
miniature avec figurines animales était disposé un écran de
verre où étaient projetées image par image les prises tournées
avec les acteurs, séparément, hors du décor, afin qu’elles rac-
cordent aux mouvements des animaux. Raison pour laquelle
le moment sur le bateau où Ann répète une scène décrit en fait
les conditions de tournage des acteurs du film, jouant seuls la
plupart du temps.

Le plan projeté sur l’écran ne respecte plus l’unité de la
prise de vue, sur un plan temporel et spatial. Il ressemble plu-
tôt à un puzzle, à un assemblage d’éléments hétéroclites, de
nature et de provenance différentes. Le travail du plan, sa fic-
tion intérieure, consiste à faire croire que tous ces éléments dis-
parates jouent ensemble, vivent ensemble, en proposant un
semblant d’unité, qui doit faire illusion. 

Sinon, phénomène fréquent sur les films à effet spéciaux,
ce sont des choses anodines qui réclament le plus de travail et
d’attention2. Ici, les oiseaux qui volent sur le plan où on dé-
couvre l’île, la cascade d’eau sur le plan de paysage montrant

la montagne où demeure Kong, la brume qui s’échappe de la
cavité géante où Kong neutralise le serpent géant, etc.

L’acteur et sa marionnette

Lorsque Ann est attachée à l’autel, offerte à Kong, il s’agit
de l’actrice (voir « Analyse de séquence »). Quand elle défait
ses liens et tombe, masquée par le socle de l’autel, on voit Kong
se baisser et la prendre dans ses mains. Il s’agit alors d’une ma-
rionnette animée de la jeune femme image par image. Le plan
est suffisamment court pour que le spectateur ne s’en aperçoive
pas tout de suite. Le socle de l’autel qui masque le corps d’Ann
venant de tomber est une astuce permettant de passer à la ma-
rionnette quand le singe la récupère, tandis que le raccord dans
le mouvement, opération de camouflage majeure dans le ci-
néma à effets spéciaux, dissimule le plus souvent la rupture
entre l’actrice et sa marionnette. L’œil aime le mouvement et
la continuation d’une action, d’un plan à l’autre, sert de cou-
verture afin de masquer des ruptures entre l’actrice et sa ma-
rionnette qui seraient sans cela trop visibles. Quand il s’agit de
passer d’un régime à l’autre, le film a recours à des caches na-
turels, comme l’autel, ou la paume géante de Kong déposant
Ann au sommet de l’arbre, afin de masquer la transition.

Il arrive aussi que le corps de Kong soit composite. Dans
la scène où le singe géant déshabille Ann, l’actrice est tenue
par un bras géant. Au premier plan, de profil, le corps de l’ani-
mal est une figure miniature rajoutée. On notera l’astuce du
vêtement tiré, puis masqué, avec la patte hors cadre qui revient
dans le champ avec un vêtement autre. La fiction de la ren-
contre entre deux univers qui ne peuvent pas physiquement
se toucher (l’actrice et la figurine de Kong) est le grand pro-
blème du film, puisqu’il faut le rendre crédible. Lorsque Dris-
coll se réfugie dans une cavité de la falaise et que Kong tente
de l’attraper, on rajoute le plan où l’acteur pique la patte géante
du singe en amorce pour que le contact soit visible et sensible
(la réaction de l’animal), car il est impossible à montrer dans
le plan d’ensemble.

L’agonie comme preuve de vie

Selon le principe de l’animation image par image (voir
« Autour du film »), à aucun moment du film Kong ne produit
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